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 Alors, prête à rencontrer ta nouvelle famille ?

Elle détourna les yeux de la vitre, abandonnant les palissades de bambous enneigées et l’androïde trapu qui dégageait la voie, pour observer l’homme assis face à elle. Même s’il s’était montré gentil tout au long de leur voyage – ils avaient successivement emprunté un hover, un train à lévitation magnétique, deux navettes et un second hover –, il arborait toujours ce sourire nerveux qui la mettait mal à l’aise.

En plus, elle n’arrivait pas à retenir son nom.

 Je ne me souviens pas de mon ancienne famille, répondit-elle, en ramenant vers elle sa jambe pesante qui s’avançait un peu trop entre leurs sièges à son goût.

La moue qui tordit les lèvres de son compagnon de voyage, probablement destinée à la rassurer, mit un terme à leur conversation. Il reporta son attention sur l’appareil qu’il n’avait cessé de surveiller et dont l’écran projetait une lueur verdâtre sur son visage. Ce n’était pas un vieil homme, mais ses traits tirés et ses vêtements mal ajustés lui donnaient un air harassé. S’il avait été rasé de frais à leur première rencontre, il aurait eu, à présent, grand besoin d’un coup de rasoir.

Elle reporta son regard sur la rue enneigée. La foule et le désordre de la banlieue lui donnaient le tournis. Une rangée de cabanes en tôle laissait place à une splendide demeure au toit de tuiles rouges, avec, au centre de la cour, une fontaine gelée. Venaient ensuite une succession de pavillons tassés les uns contre les autres, puis à nouveau des cabanes. L’aménagement des rues disparates semblait résulter du pur hasard.

Elle sentait que son nouveau pays ne ressemblerait pas à la mosaïque de champs vallonnés qu’ils avaient laissée derrière eux en Europe. Elle baignait alors dans une telle confusion qu’elle ne se rappelait pas grand-chose de ce qui avait précédé leur départ. Sauf qu’il neigeait aussi là-bas. Elle en avait par-dessus la tête de la neige et du froid, qui causait des douleurs jusque dans ses os là où la chair entrait en contact avec les prothèses en acier.

Elle se tourna vers l’homme assis sur la banquette opposée.

 C’est encore loin ?

Il secoua la tête sans la regarder.

 On y est presque, Cinder.

Refermant les doigts sur la cicatrice de son poignet, elle attendit, dans l’espoir qu’il ajoute un commentaire réconfortant. Mais il ne fit rien pour l’apaiser. Cinder s’imagina en train de l’appeler «; papa », mais ce mot lui était si peu familier qu’elle se sentit ridicule. Elle ne pouvait pas le comparer à son vrai père, puisque sa mémoire avait été complètement effacée au cours de ses multiples opérations. Tout ce qui lui restait de ses parents, c’était leurs photos d’identité surmontées de la mention «; DÉCÉDÉS ». Ils étaient morts dans l’accident d’hover qui lui avait coûté une jambe et une main.

Comme le confirmaient les fichiers officiels, Cinder n’avait pas d’autre famille. Ses grands-parents étaient morts. Elle n’avait ni tantes, ni oncles, ni amis – aucun qui ne soit disposé à s’occuper d’elle, en tout cas. Dans toute l’Europe, personne n’avait semblé vouloir d’elle. Voilà pourquoi on avait dû chercher jusqu’à Néo-Beijing pour lui trouver une famille d’accueil.

Elle plissa les paupières, à la recherche de souvenirs, en s’efforçant d’identifier ce «; on ». Les anonymes qui l’avaient arrachée à la carcasse et transformée en cette chose. Des médecins et des chirurgiens, sans doute. Des scientifiques. Des programmeurs. Une assistante sociale était sûrement intervenue à un moment ou à un autre. Mais tout ce que Cinder se rappelait se résumait à quelques images de la campagne française et à cet étranger, assis devant elle, absorbé par l’instrument qu’il tenait entre ses mains.

Son nouveau beau-père.

L’hover ralentit soudain et se déporta vers le trottoir. Son nez heurta une congère et il s’immobilisa dans un soubresaut. Cinder s’accrocha d’un geste nerveux à la poignée au-dessus de sa tête, mais l’engin s’était immobilisé, légèrement de travers sur la neige durcie.

 Nous y voilà, annonça l’homme, le regard pétillant, tandis que la porte de l’hover coulissait.

Cinder demeura rivée à son siège, la main sur la poignée, tandis qu’une bourrasque glaciale les enveloppait. Ils étaient arrivés devant une construction minable : la peinture des murs était écaillée et la gouttière, à demi décrochée sous le poids de la neige. C’était malgré tout une maison, avec un toit rouge et assez de brindilles dépassant du sol pour que Cinder imagine le jardin qui se ranimerait au printemps.

L’homme se pencha pour payer le conducteur de l’hover, puis posa le pied sur l’allée verglacée. La porte de la maison s’ouvrit avant qu’il n’ait pu faire un pas, et deux jeunes filles de l’âge de Cinder en jaillirent au milieu de piaillements aigus. L’homme s’agenouilla et ouvrit grand les bras.

Depuis l’intérieur de l’hover, Cinder l’entendit rire pour la première fois.

Une femme apparut sur le seuil de la maison, les mains nouant la ceinture de son peignoir.

 Les filles, laissez votre père respirer un peu. Il vient de faire un long voyage.

 Non, non, n’écoutez pas votre mère. Serrez-moi aussi fort que vous en avez envie !

Il embrassa ses filles sur le sommet du crâne et se releva en les tenant par la main.

 Voulez-vous faire connaissance avec votre nouvelle sœur ? leur proposa-t-il en se tournant vers l’hover. (Il parut surpris de ne voir personne dans l’allée.) Allez, Cinder, sors de là.

Dans un frisson, Cinder lâcha la poignée à contrecœur. Elle tâcha de se glisser hors de l’hover avec élégance. Mais elle avait mal estimé la distance qui la séparait du trottoir, et sa jambe massive s’enfonça brutalement dans la neige. Elle trébucha avec un petit cri, et se rattrapa de justesse à l’encadrement de la portière.

L’homme s’empressa de venir à son aide, et la soutint par le bras du mieux qu’il put, sa main de métal dans la sienne.

 Ne t’en fais pas, c’est parfaitement naturel. Tes muscles sont encore un peu faibles, et il va falloir du temps pour que ton câblage achève d’intégrer ton système nerveux.

Cinder fixa le sol en tremblant de froid et de honte. Elle ne put s’empêcher de noter l’ironie de ces paroles, même si elle n’osa pas ricaner – comment pouvait-on décrire l’intégration d’un câblage comme «; parfaitement naturelle » ?

 Cinder, continua l’homme, je te présente ma fille aînée, Pearl, et ma cadette, Peony. Et voici mon adorable épouse, Adri. Ta nouvelle belle-mère.

Elle examina les deux jeunes filles à travers le rideau de ses cheveux châtains.

Toutes deux paraissaient fascinées par sa main en métal.

Cinder aurait voulu disparaître dans le sol. La plus jeune, Peony, lui demanda :

 Est-ce que ça t’a fait mal, quand on te l’a installée ?

Ayant retrouvé l’équilibre, Cinder lâcha l’homme et plaqua sa main contre son flanc.

 Je ne me souviens pas.

 Elle n’était pas consciente pendant l’opération, Peony, expliqua l’homme.

 Je peux toucher ? demanda la jeune fille, en avançant les doigts.

 Ça suffit, Garan. On nous regarde.
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